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Courrier de Tourcoing 

mate tout comme salaire jouèrent du 
et bousculèrent de paisibles et 
i citoyens sous les"yeux de ta com- 

bien, H  7 s quelques  jours,   dans   le 
"   la Crolx-Rooga, on de ces apa- 

le  concours de deux on  trois 
iasulu grossièrement et frappa 

à cou)« de couteau  Monsieur 
titiller municipal sou« prétexte 

l'avait pas été désigné pour distribuer 
«Détins au nom de M. Dron. Cette iau- 

***. aaresslo« est d'ailleurs racontée en dé- 
U dans les menu« bits de la semaine. 
fil la banale Combo-Droniste croit    que 

avec une pièce de quarante sons qu'on 
le la canaille, elle ae trompe étrange- 
car le jour n'eat pas  éloigné on il fau- 

poor aa propre sécurité elle dou- 
de police   et renforce les 

La moralité a tirer de cette lâche agres- 
aioa,c'est que les Apacbea sont des amis peu 

I qui tournant leur colère contre ceux-là 
s qui lea soutiennent et les protègent. 

s que l'exemple de Hon- 
ae réfléchir nos édiles sur 

I qu'il y a de placer sa confiance 
interlope, et lea amène i res- 

r on peu plue les honnêtes gens de qui 
ils n'ont rien i craindre. 

Ub marché aux oiseaux 

Tourcoing comme Roubaix i son marché 
aax oiseaux le dimanche et je n'exagère pas 
aa disant qu'il est très fréquenté. 

L'ouvrier, te bourgeois et le riche s'y 
coudoient, cherchant qui un lapin, qui une 
volaille, qai ua comlon, mais ce que je n'ai 
jamais compris c'est que ce marché durât si 
pen et prit Ast i huit heures do matin, 
heure à laquelle les autres marchés s'on- 
VTCDL II faut être matinal pour faire des 
emplettes A la ttctitt et c'est pour ne pas 
ravoir été, que dimanche dernier je suis 
arrivé juste i tempi pour voir nos volaille* 
pèrégriner du marché de Tourcoiug à celai 
de Roubaix. Uepltè de ma mésaventure, car 
j'avaia promis i la ménagère de lui acheter 
one grosse poule ai le prix était abordable, 
j'avisai un ouvrier qui emportait uu lapin 
et loi dis i brûle point : «Eh bien ! l'ami, le 
marché est déjà uni? 11 n'y avait donc 
pas grand chose aujourd'hui? » Le brave 
homme esquissa un soarire ou perçait une 
légère pointe d'ironie et me lit comprendre 
que pour trouver à acheter 11 fallait être 
sur pied de bon matin avant l'aube nais- 
sante. 

J'appris de la même source que presque 
toutes les volaillea étaient achetées par des 
marchands qui de Tourcoing se rendaieot 
an marché de Roubaix. Chose plus extraor- 
dinaire on m'a certifie que la plupart des 
vendeurs étaient accostés sur la route et 
■'avaient même pas besoiu d aller jusqu'au 
marché. Je comprends que les marchands 
doivent être avantages, ils font leur métier, 
nail il me semble que lea simple; parti- 
culiers ne doivent pas être mis au rancart 
et que leurs intèrèta doivent être également 
defcedns II est vrai de dire que nous ne 
pouvons empêcher les marcbauds de faire 
leers opérations mais il est facile de régle- 
menter le marche de façon a le reudre 
accessible i tout le monde. Un pourrait lui 
donner une plus grande extension et surtout 
lai octroyer une durée plus grande. 

De cette façon lea Toorquennoii pourraient 
à leur aise se pourvoir de volailles et il en 
resterait toujours assez pour les marchands. 
Ha nombreuses réclamations ont déjà été 
bites dans ce sens, mais ou bien elles ne 
sont paa arrivées jusqu'à l'administration 
compétente, ou bien elles ont été jetées au 
panier. Parions que lorsque le marché sera 
transféré sur la place du Calvaire, le frère 
de l'adjoint n" à qui j tient un débit, aura 
aaaex de pouvoir poor amener cette inodi- 
deaitoe, surtout al son commerce de chopes 
dont en profiter. Il vaudrait mieux que 
l'administra lion prit d'elle-même celte dé- 
cision, mai* s'il but passer par la complai- 
sance d'un homme, nous noue inclinons 
en ri le ment et souhaitons an frère de II. l'ad- 
joint qo'il réunisse. A quand donc le mar- 
otte aux oiseaux ouvert jusque midi  comme 
àRonbaix. \*>* 

La question du Théâtre 
No«* avons toujours aras pee de chances d'être 

cri* MS* sum* éa tort Chmkral, quand noes 
leataaâtia* leurs patin méfait à nos édiles. 

Ho* nJwaifles adversaire* reconnaissent bien 
ae* aoas a*oa* raison nais il* s'empressent 
d'a—uaoBT t «a Tient du Fort Qud**al » et ils ee 
pâment de jet* «t demotion. 

rwiaat, ua* lettre  para« daraier*aa**il dans 
I* Jimmal d* Haubau, 
paa toujours tort daa* a** 

« l'art da* ptyaifi prv^üdigilateur*. 
Je m* •**■ praeeata la Jeudi, dit la lettre du 

Ml  de Jt m ft s is «t   d   a'y   avait    ptee  de 

i Basa I   *sjrar**~*uu* qa* lacs de 1* repre- 
"l btujnom ja ses *o*l axoi-ssem* pré- 

'      la  ieedi   snats*   *t   l'eai   n'a 

1 a aair 1* plan, et j'y prii 
a> ****** Ira* divers. J« M 

ré* aoarar* et é* na|ii  que 
**~ S ave» aaaial bout* aea cor- 

11 y avait de* bama bleu*, dea barra» ronge*, 
dea ligne* horiaontales, verticale*, aie., 

J'aime à croire quel on aete aart paa de crayon* 
multicolore« 4 la location du théâtre et, quand 
■ien-aaéjae il est aaset bisarraqu'on se livre sur 
1* plan * dea inspirations artistique*, pour mar- 
quer qu'une place est retenue, 

Tea**, at je n'étais pas de Fort-Chabrol, je 
penserai qu'il y avait dan* tout cela une petite 
gentillesse de la part d* gérant, à l'égard de 
quelques camarades. 

Qui sait, il y avait peut-être quelques oopaina 
de la solidarité qui ae aéraient décidée aa deroler 
mumeot, Peut-être quelque* conseillera muuei- 
paux retenaient-ils leu* places de laveur, les 
mauvaises langue* disent qu'ils en ont chaeun 5, 
peut-être l'agent et le pompier de service devaient 
ila menaient leur fiancée, voila tout ce que je 
penserai, si je n'étais pas du Port-Chabrol. 

H al heure use ment, n'étant pas du Bloc Combo- 
Droniate, je n'ai pas le droit de penaer à ma 
guise. Je sais obligé de remiser mes plaintes et 
mes doléances, et de me passer de théâtre. 

C'est dur tout de même, moi qui   l'aime   tant. 
Et tenet, voilà le malheur d'avoir un théâtre 

municipal. Il faut des places réservées su conseil 
municipal, dea demi-places au personnel ensei- 
gnant, la direction fait jouer le jourqu'illui plait, 
■ansVinquiéter du public, et parce qu'il y a 
dans quelque coin quelques favorisés qui font la 
claque, on annonce t cor et à cris que jamais 
dans l'histoire des peuples on a vu   pareil   enni- 

■emeuL 
Allouer aaas broncher 15.000 fr. le tour est 

joué, et os* Messieurs de l'Administration et d'Ia 
Commission théâtrale, auront bien mérité de la 
patrie puisqu'ils auront garni le gousset de quelque 
impresaario, d'Ieur religion et de leur parti. 

Avoues que j' n'avais paa tort de dire que la 
question théâtrale comme lea autres était eaca- 
motée. 
  C- Moi. 

Une Question 
Les habitants de la Cro\i-Rouge et de la 

Marlière doivent quelquefois attendre une 
dizaine de minutes sur la place de la Croix- 
Rouge après l'aimée d'un c*r. 

L'été cela passe encore, mais les jours de 
pluie ou de nrige cette situation est tout i 
fait déplorable. 

L'administration des tramways d'accord 
avec l'administration municipale ne pour- 
rait-elle établir sur le rond-point de la 
Croix-Rouge un abri. 

Cette innovation serait favorablement ac- 
cueillie du public et nous ne croyons pas 
que la place en serait moina belle. 

Une   Pétition 
Il paraîtrait qu'une pétition serait sur le 

point de circuler dans le quartier de la Croix- 
Rouge. 

Cette pétition a pour but de solliciter de 
l'administration municipale son intervention 
pour qu'une horloge soit posée i l'Eglise 
de la Croix-Rouge. 

Dans cetlA pétition les habitants considè- 
rent que (administration, municipale dé- 
pense facilement de l'argent pour bâtir de 
grands palais qui ae servifent i pas grand 
chose et qu'une horloge étant d'utilité pu- 
blique surtout dam le quartier populeux de 
la Groix-Roage ils ont la certitude que nos 
édiles feront droit i leur demande. 

D'après nos informations les habitants de 
la Croix-Rouge aya M donné depuis long- 
temps des gages de leur attachement a la 
politique dronolchoone comptent sur le 
succès de leur pétition. 

Rira bien qui rira le dernier 

Voulant faire une farce i leur façon, le* 
ébooeurs de la Croix-Rouge refusèrent au 
mois de juin dernier d'enlever les ordures qui 
étaient déposées devant la porte do Secré- 
taire-Général de I'D. S. P. 

Celui-ci s'en plaignit au directeur de la 
voirie et sa plainte eut pour résultat de 
laisser dans la rue du Luxembourg ou habite 
le Secrétaire de Pli. S. 1'. le* bacs i ordures 
non vidés et cela durant quinze jours. 

Les ébooeurs s'égayaient des doléances 
des habitants de cette rue. Comme elle est 
classée, pavée, éclairée, aqueduquée, etc., 
le directeur de la voirie dot reconnaître 
dans une entrevue qu'il eut avec le 
Secrétaire de 1 U. S. P. qu'il s'était trompé, 
11 en fit des exeoeei et le service fut repri 
comme auparavant. 

Seulement les habitants de la me do 
Luxembourg n'ont pas oublié celte bonne 
farce dea éboueurs, il* n'ont paa oublié que 
ceux-ci étaient obligés d'enlever les ordures 
étant payés pour ce travail. 

Et,a propos des étrennes les habitants ont 
rendu la pareille aux ébooeurs en leur 
refusant tout pourboire. 

Les habitants de la rue do Luxembourg 
ont bien ri cette fois. 

A chacon son tour I 

Union SOCIALE ET PATRIOTIQUE 
Convocations 

HénnioM 
i 10 Janvier, à nu* haaraa d* BOIT,   café 

, ae* Naaaean*. 
Réunion   eitra»rainaire,   sauvis   d'une  soirée 

Mannu) 
Une   tombola   exceptweorll*   est   offarte   aux 

adhnriaM   11 y aar* de* lots pour chaque adbé- 

Dinuncha 11 Janvier, à onsa heure* et denùe 
da aansa, A l'euttminst du Mouli n Vert, ra* d* 
Rottly. 

A al 
Puas, 

LA RADICANAILLE 
Air : Sombra et Meute. 

1«' Couplet. 
Citoyens, soi, je s sais po faire 
De* discours de ohiaqneurea d* tons;, 
Comme tous ceux qu'cou député-maire. 
Fait chaque jour an Palais -Bourbon, 
Je n'aaroa pas contraint m'y print«, 
Car je n'aus pos eaaua savant, 
J'aime mi m explitchi in t'chaataot 

Refrain. 
Lea radicaux -socialistes, 
Ont toudis ri de* ouvrit« toiirquégno* 
Y faut foute à J'cour ce* (uasiatea, 
Qui a'aont toudis toutu du populo. 

2"» Couplet. 
Si par hasard y vint'tent dire, 
Qui n'ont pos gaspillé l'argiqt. 
Alle» jusqu'au nouveau cbim'tirre, 
OU A l'académie d'dessin, 
Y jettent l'argiot pas ITeurnéte, 
Et t'ehan quTourco s'ra dins I'uetrui, 
Y front comme à Roubaix, Garrette, 
Y decamp rout in bean matin. 

3» Couplet. 
Pour eues lét cl à l'asaitte au burre, 
Y sont toudis là les premia. 
Les boinn'a plsches, la chose est sure, 
CI l'est pour tous leua frères et amis, 
Y ont eu l'toupet d nous dire naguère, 
Qui n'avot qu'lea nôtres qu'iu plachot, 

«   V arrottent bin mi fait de s'taire, 
El d's'erwetti dins m miro. 

«w Couplet. 
Y s'ont faussé l'iiste électorale, 
Avec des commis d'YVaterloe, 
Des imployés d'Ia gare centrale, 
Des facteurs et dea DrnxeJIos, 
Ch'est grâce à tous leus tripotaehes, 
ijai l'ont toudis été élus, 
A ch'l'heure qu'in sait leus caibuyachea, 
Y us root pus loDimint bans étas jus. 

5SM Couplet. 
Comme in connut leur sectarisme, 
Et qu'in n'veut pus les »coûter, 
Grâce À l'anticlérical Unie, 
Y pius'tent du cor noua berner, 
Mais l'ouvri couiminche ù comprime, 
Que clia n's'ra jamais avec cha, 
(Ju'in li mettra du pain dius l'vinte, 
Et i'e I'vianUi dins l'estomac. 

ü""" Couplet, 
l'our chasser la radicanaille, 
Los dreylusards et les youdia, 
In s'apprête à livrer bataille, 
D in bout à l'autre d'nou paya, 
Kt comme nous suies m n est nin bête, 
In u'veut pus a'iaicui carotter, 
Chest pour la hépuOliqua honnête, 
Qu'in va lertous aller voter. 

7u»> Couplet. 
In s'apprête à foute jus de Ibranque, 
Cbeulle binde de faux républitebams, 
Pour prouver à ces saltimbanques, 
Qu'in est matte de leurs bonimiota, 
Qu'in a assez d'Ieur politique, 
Et quellest d'Ia Justice qu'in a b'so, 
Aux cris do :  Vive la République, 
In va les faire courir invo. 

Dernier reloin. 
Les radicanx socialistes, 
Ont toudis ri des des ouvris tourquégnos, 
In va ioute à l'cour ces dintistes, 
In nommant les candidats libéraux. 

G:-O:-ISM0: 

SAVON Dû CONGO lllancheur 
du leint 

MENUS FAITS DE LA  SEMAINE 

Accidenta. — Le* deux enfants de H. le 
docteur Delbecque de Lioselles, se rendaient en 
voiture chez M11" Odoux, lorsqu'arrivée sur ta 
grand pUce, le plus jeune des entants, Edouard, 
agi de 7 ans, voulut neaeecure avant l'arrêt de 
la voiture, il tomba, et une roue lui passa aur ht 
jambe gauche. Voulant porter secour a son Irére, 
l'aine, Charles âgée de 14 ans, voulut descendre 
et tomba également sous le véhicule. Aux cria 
d'un aèrent témoin de l'accident, le cocher arrêta 
sa voiture juste i temps, pour que Charles ne 
soit pas atteint. 

Edouard a le quatrième orteil du pied droit 
écrasé, l'ongle était arraché. Après avoir reçu 
quelques soins chex M1"- Odoux, il a été reconduit 

— Un ouvrier tueur, M. Honoré Delnatie, de 
la lilature de H. Jongles, a eu la main droite 
prise entre le pavement et rexlrémilc. d un sec- 
teur. Les plaies sont asaes graves, et nécessiteront 
an repos de deux mois au moms. 

Ua fraude. — Un jeune homme de 17 ans, 
Pierre Liagre, a été arrêté par le* douaniers de 
la brigade du Font-de-Neuville. 11 était porteur 
d* 17 kilos de café vert. 

L alcoolisme — Jeudi dans l'après-midi, 
un ivrogne nommé Chartes d'tloudt, taisait du 
tapage oans un estaminet de la rue du i uleul. 
L'ivrogne qui criait vive l'anarchie, ports de* 
coups a l'ayent bouloia. Il fallut réquisitionner 
une voiture pour conduire le toroeaé as poste d« 

Samedi matin, un incendie a 
détruit une maison d'ouvrier, d* 

la rue de l'Kpidème, habitée p.ir les époux Ils- 
eural. La ten a été communiqu-: par une lampe 
au pétrole, qui était attache au plafond. Un* par- 
tie du mobilise a pu être SJJVC. U* évalue les 
dégâts é 3.UUU francs. 

— Dans la nuit du Jeudi au Vendredi,un incen- 
die s'est déclare dans les écuries attenant à la 
maiaos d'habitation de M- Robert, tourneur aa 
bei*, ra* du chateau. En quelques minutes le* 
pompiers avertis étaient sur las lieux, et i inossv- 
dB lut prompte ment steint. Les dégâts s'élevant 
4 1.5UU francs, u y a assura***. 

la* gaa. — Lors a* 1* pose d* a*** Aaar, 
l'sénùnsstrsuon prit n arrêt interdisant de battre 

très fragile, le moudre choc le tait tomber. Pour 
avoir enfreint cet arrêté, plaeieure oontravenUona 
ont été dressées dans la journée de Jeudi. 

Vola- — Jeudi dans la manne* un marchand 
d'occasion, Aufuste Kieaunsl, offrait es vent* 
ua fauteuil Voltaire, provenant d'un vol qu'il 
avait commis quelques temps aoparavant à l'éta- 
lage d'un marckand de meubles de la rue d* 
l'hôtel-de-ville. L'attitude équivoque de cet indi- 
vidu attira I attention de la police qui le enduisit 
an poste. Habillement interrogé il dut avouer son 
larcin et sa provenance. 

— Dimanche vers onze  heures du  mahn le 
nommé Achille Ladesou«, 3U an*, sans domicile 
fixé, a été arrêté psr l'agent de sûreté Toule- 
monde. Cet individu est inculpé de vol de 
vêtement* au préjudice de H. Pierre Derbau- 
dringhien, contremaître rue du CUnquet, '2\'.i. 

, — Depuis quelques Uiups des vola étaient 
consultes au Lycée sans parvenir & mettre la 
main sur le ou les voleurs. Une surveillance lut 
établie et le nommé Verbelde, veilleur de nuit, a 
été surpris dans la nuit du dimanche à lundi 
fouillant dans les tiroirs du bur.au de I Econome. 

Verhelde qui est un sujet belge a élé remis 
entre les mains de la police. 

Constatons en passant que l'administration du 
Lycée qui dépend de la municipalité prend de* 
sujets beiges à ton service. 

— Sur une plainte déposée lundi par H"< 
Tjobelie, cabaretièra rue d'Alexsudie 31, une 
jeune tille de A) ans, Marguerite Vandewaue, 
qui demeurait chez elle, a été arrêtée sous 
J inculpation d'un voi d'une montre un argent et 
d'un mouchoir su préjudice de M'"- Tjobelie. 

— Dans la nuit du lundi an mardi des voleurs 
se sont introduits daos la cave de M. Deseau, 
épicier rue de Madagascar 48. Ils ont enlevé 
pour environ 9U francs de marchandises. 

Malveillance. — Un inconnu a lancé dans 
la nuit du dimanche au lundi, un psvé dans ta 
vitrine de M. Uiarles Desurmont, Ubiicant de 
meubles rue de Tournai 7. Uue enquête est 
ouverte. 

— La nuit du lundi au mardi une autre glace 
de la porte de M. Iluygeveldc, tailleur rue du 
1 llôtel-de-ville, a élé brisée d'un coup de canne. 

Agression. — M. Jules Ladesous, man-hand 
de charbon et cabarttier à la Croix Rouge, entra 
vers neuf heures et demi du soir, dans un eata- 
miuel tenu par H. Lescroart, rue du Pont-de- 
Neuville 2Uti, où il se rencontra avec le frère du 
cabaretier qui lai chercha querelle. La poliuque 
était en jeu. La discussion s'envenima. 

Craignant une scène de pugilat la cabarelière 
Dt sortir son1 beau-lrére ainsi que ses amis et 
conseilla à M. Ladesous de s'esquiver par le 
deirière de la nidison ; ce qu'il lit d'ailleurs. 

Mais Lescioart attendait Ladesous et arrivés é 
one trentaine de metres de l'estaminet, M. Lade- 
sous lut assailli par plusieurs cotés à la fols. 
Dans bu lutte il reçu une dizaine de coups de 
couteau. 

Leur tortait accompli les malfaiteurs s'esqui- 
vèreut. 

Des voisins attirés par les cris de M. Ladesous 
le reconduisirent k son domicile i des soins lui 
ont été donnés par M. le docteur Destosseï qui 
saul complications, estime que la guérisoo 
nécessiter J quatre semaines de traitement. 

Cyrille Lescroart qui était en tuile a élé arrête 
dans la journée de Jeudi. 

A Messieurs les Industriels 

Tuus les" jours de nombreuses demandes 
d'emploi dont nous donnons la liste ci-dos- 
sous, sont faites daus nos bureaux. 

Le comité de l(Uoiuu Sociale et Patrioti- 
que pria Messieurs les Industriels qui au- 
raient des emplois vacants dans leurs usines 
de vouloir bien  s'adresser au  siegu de 

l'Uiiioii Sociale de Patriotique 
U, rue du Tilleul, où toutes  les demandes 
et offres d'emploi* formulées seront reçues 
gratuitement. 

LI8TE DU DEMANDtS 0 EMPLOIS : 
M-nili'iir en fer 1 Etnp I o y é-co mpub 1 e 

Petit employé 
Employé magasinier 
Rattacheur 
bicleur 
Tisserand 
Mécanicien 
Homme de peine 
Uarrotleur 
Débourreur 
Coursier 
Contremaître 
Laveur 
Teinturier 
Daubeur 
Tapiaseur 

Ajusteur 
u Appréb-ur 
"   Kouluunier 

K:!eur 
liraiasour 
Forgeron 
Uomeauque 
Doubl eu ae 
Soigneuse 
Couraière 
Bobineuse 
uoncierge 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 

Un Unit Anniversaire sera célèbre au Ualtre-Autel 
de l'Eglise paroisualK de Saint-Joseph (Croix-Houge), 
le lundi li ianvisr. l'JUt. a V heures et demie, pour 
la repos de l'Ame de Uame Juliette DESCHAHPb, 
épouse da Monsieur J«cq«ae r'LlPO, «euiuSa à Tour- 
coing, le a» Ueutmbi« ltful, dans sa 74ma année, 
administré das sacrements de notre Mère la aainla 
Eglise. 

t .M- Massa de Convoi et nn Obit du Mois seront 
saséuros an MalUe-Astel du 1'EglMe paretasUle de 
Üaiirt-Chrietophe, le mercredi 14 Janvier IWW, s huit 
hearaa et s huit heurae et deuwo, pour le repu* de 
ftme de Mademoiselle Gnillernine-tloricsse Adrieuiie 
THUNU8, oecédés a Tosreoutg, le * Üaasmbre 1*11, 
à ïàg* de 18 sis, administrée des SaeretneuU de 
notre Mère la Sainte lajlue. 

Un Obit Anniversaire sera célébré au Malin- > A u tel 
de l'Eglws paioHBlals de Nètre-Uame, le jeudi 15 
janvier 1V03, * huit heures et essaie, pour le renos 
il* lime de Monsieur Lmile-liosire l>ij,1'i.aMjlJfc. 
•pos* sa DanteOctavie NULLET, dscéJs a Toareoing, 
H) 1* janvier tflDS, * l'Age de W an* 

, paroabM, n'ssaaJA 

praspbsi avis oseua* a« l 

«Mot ne*   i*( 
>   -p —tarer i 

Mouvaux 
Troavailla. — Ua porte-monnaie contenant 

une faible somma d'argent a été trouvé rue Kle- 
ber par un apprenti menuisier, florlmood Looi, 
travadlant ehe* M»« Lefebvre-Lecroart. 

Pour lnloaplo*. — Différentes quêtes laites 
durant la semaine ont produit : enes M. Joseph 
Monnier 15 rranes. — A la Société de tireurs 
de poules, ehe* M. Leplal-Àgacbe, 3 fr. 05. — 
As cours d'une réunion de J'U. S. P., estaminet 
du Beau Laurier, rue Jeta Bart 68, une son; 
de 7 fr.60 a été recueillie ; soit ensemble 
somme de •£* fr. 65. 

Et l'administration municipale' qae fait-elle 
pour l'Hospice 1 

Bondues 
On nom écrit : 

Dernièrement le Courrier parlant du Condi- 
tionnement, disait que cet établissement muni- 
cipal n'eat entre les mains du deputé-maire, 
qu'un instrument de politique. 

Hien de plus vrai. 
Nous autres, de Bondues nous en avons on* 

preuve manifeste. Le seul bond u ois en effet qui 
s'y trouve n'y est arrivé que par 1* politique et 
pour la politique. 

Son influence est incontestablement le seul 
titre qu'il ait jsouU pu avoir pour entrer au 
CoudiUonnemeut. Personne ici ne lui en connaît 
d'autres. 

Au reste voici se qui se passe. Chaque lois 
qu'une élection se montre i lnorison notre 
homme jouit d'uo congé illimité. C'est soi-disant 
pour soigner une vieille jaunisse contractée on 
ne sait ou , en réalité c'est dans le seal but de 
soigner les intérêts électoraux du patron 

P. S. — Un moment nous avons eu l'espoir 
que l'individu en question quitterait le village,. 
Parce que diaail-oo, tous les employés de la ville 
allaient devoir y résider. Hais on Ht exception 
pour lui et nous ne le regrettons pas. Ce monsieur 
nous servant actuellement i souhaiL 

N'a t-ü paa réussi en effet à »e taire cordia- 
lement délester par tout un parti dévoué autrefois 
corps et Ame A la politique do maire de Tour- 
coing. Et qui pourrait oublier que c'est à lui 
que M. Dron doit le cliarniant accueil que Bon- 
dues lui a lait au mois de Mai dernier. 

Qu'il nous reste donc jusqu'à la lin de se* 
jours. Ce sont lé nos souhaits de nouvel an. 

CROIX 
Scandaleux  bénéfice 

Ce titre peut paraître brutal, mais c'est le Seul 
qui convienne au récit qui va suivre. Le citoyen 
Deabsrbieux, maire de Croix, trop connu bêlas 
pour son audace, tant politique que commerciale, 
vient de se signaler par un fait qui , mérite les 
honneurs de la publicité. 

A aaé nombreuses professions, il vient d'en 
ajouter uue nouvelle, celle de marcband de 
machines i coudre. Mis en rapport avec un 
ouvrier désireux d'acheter une machine à coudre 
pour les nécessités du ménage, notre nouveau 
courtier employa les arguments les plus convain- 
caiils.aliu de livrer cet objet. La question nuance 
seule l'empêchait de réaliser sou désir. 

l'eu de temps après cette première entrevue, 
notre représentant d'occasion ayant été informé 
qu un pt-ui heritage wuait d échoir à ue père d* 
L<.mile, se présenta de nouvoau, et le marché 
fut conclu dans des condiUons soi disant les plu* 
avantageuses. 

Cwci se passait dans un estaminet du Fort Sion 
portant IVnaeigne Au petu Marin. La machine 
achLtée cent franc», rue de la Care, à Roubaix 
par notre courtier, fût revendue de suite cent 
anquanle francs, payée comptant par ce pauvre 
ouvrier, convaincu d'avoir fait une bonne affaire. 

Le bénéfice de cette opération fut employé à 
payer A souper das* un établissement prés de la 
gare à deux compères de notre courtier, et cela 
A la santé de ce travailleur qui s est si bénévole- 
ment laisse   rouler. 

Allons, utoyen Maire, jetés bas votre masque 
ce titre de socialiste vous rend encore plu* ridi- 
cule, car des opérations du gence de celle racon- 
ter plus haut sont interdites A ceux qui se recla- 
iiit nt de la solidarité sociale et des innégalilés 
3e la vie envers les malheureux. 

Ne cries plus A bas les exploiteurs I Regardes- 
vous, et soagex é ceux qu« vous exploites. 

Lit vieil habitant dt Croix. 

Une conversation intöresesante 
Est celle entendue dernièrement rue de l'Ermi- 

tage, entre deux édiles du Conseil de Croix. Le 
premier était le citoyen Devost du groupe Kim- 
piete, le second, était le citoyen Turpin, ancien 
attache au groupe sus-nommé, et qui depuis, 
tout comme Martial et l'Entant Prodigue, a cru 
bon de réintégrer le bercail De*barbieu<ard. 
Etait-ce là le seul motif de leur discussion je a* 
le crois paa? 

Turpin reprocha à Devost de ■ être peint so- 
cialiste, et de racontar au Courrier a* ï'ewr- 
cotfta, tout ce qui se passait entre eux, se* ren- 
seignements étant toujours trop precis. Devost 
pour sa défense répliquait que s'il avait quel- 
quaioés perla, c éun pour savoir sutre chose. 
Cette réponse Ht épanouir de joi* la tarn da 
Turpin, qui trouva le procède très ingénieux 11 I 
Quelle forcé et quelle confiance en soi M Apre* 
avoir maudit Desbarbioux, Us lurent d'accord 
sur «e point, que ai os dernier était encore Maure, 
c est parce que les h'impistss avalas* tous volé 
pour lui. Avec tout os qu'il * déjà tait U aurait 
dû être nu* à (l'cour) depuis longtemps, c est 
un capsaowie oouuaa Otaries*, y s'entendent bise 
ft deux. Ua t aar as* «ada par trouver qa'il* soie*» 
lea seul*, les vrais, les purs sosialisses da üon- 
•cil 1 qu'il* n'avaient rien ft se reprocher, pu* 
même te* plus petite profils. 

Ilailuie (da Punneterre) ne fut pas épargné ; 
aa eflet, c'est un de« favori* de la cour, at pour 
esta* raisoat U set chargé de eu amender lea 
objets d* bureau ■iBaaeairei   pour  les services 
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